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Résumé. — Pericordus goergeni n. sp. (Brentidae, Eremoxenini) est décrit du Bénin. Il 


se distingue aisément des cinq Pericordus connus à ce jour, tous africains, par l’absence 


du pont métarostral, remplacé par une profonde dépression transverse. 
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Introduction 


Les Eremoxenini (Coleoptera, Brentidae) du genre 
Pericordus Kolbe, 1883, exclusivement africains, ne 
renferment actuellement que cinq espèces (Sforzi et al. 
2004): 


— P. latipes Kolbe, 1883: 
Angola, Sénégal. 


— P scutellaris Kleine, 1922: 
Kenya, Namibie, Somalie, Afrique du Sud. 


— P curiatus Kleine, 1926: 
Kenya, Tanzanie, Ouganda. 


— P occidentalis Damoiseau, 1964: 
Côte d’Ivoire, République de Guinée, Tanzanie. 


— P. freyi Damoiseau 1966: 
australis Damoiseau, 1967b. 
Mozambique, Afrique du Sud, Zambie. 


Seuls P latipes et P occidentalis sont cités de l’ouest de 
l’Afrique. Aucune espèce n’est signalée au Bénin. 

Ce sont des insectes discrets, qu’on ne rencontre que très 
rarement sur le terrain, et qui sont très peu représentés 
dans les collections. 

Les Pericordus, comme les autres Eremoxenini, sont 
considérés comme myrmécophiles, bien qu’on ne 
connaisse que très peu de choses sur leur association avec 
les fourmis. 


Acronymes 


— IITA: International Institute of Tropical Agriculture, Cotonou, 
Bénin (G. Goergen). 

— MNHN: Muséum national d'Histoire naturelle, Paris. 

— MRAC: Musée Royal de l’Afrique Centrale (Tervuren, 
Belgique). 


Matériel et méthode 


Matériel étudié. — La description de ce nouveau 
Pericordus résulte de l’étude d’un lot de Brentides 
africains, que nous a confié notre collègue Georg Goergen 
(ITA). 


Méthode d'étude. — L'examen du matériel est pratiqué à 
l’aide d’une loupe binoculaire (Leica M205C, rapport de 
zoom de 21) à des grossissements pouvant aller jusqu'à 
400. 

— Les exemplaires mâles sont systématiquement 
disséqués, afin d'extraire les genitalia, qui sont conservés 
dans une goutte de DMHPF, directement sur la paillette de 
préparation de l'insecte. 

— Les clichés sont réalisés à l'aide d'un appareil reflex 
photo numérique Canon EOS 5D Mark II (capteur 
CMOS 24 x 36 mm — 22,3 mégapixels) monté nu sur un 
système monoculaire Leica Z16 APO motorisé; puis ils 
sont traités par une méthode de multifocus avec le logiciel 
d’Alan Hadley «CombineZS». 

— L’éclairage est fourni par une série de cols de cygne à 
led, judicieusement positionnés, diffusant à travers un 
cylindre de papier calque, afin d’éliminer les reflets. 


Pericordus goergeni n. sp. 
(Fig. 5-14) 


Holotype, G (Fig. 5 et 6): 
— [BENIN / Sérou, forest area, Apr. 2006, Col.: G. Goergen] 
(Fig. 15). Déposé au MRAC. 


Description de l'holotype (Fig. 5-14). 


Diagnose différentielle (Fig. 1-5, 7 et 10). Contrairement 
aux cinq espèces déjà connues, le pont métarostral est absent, 


remplacé par une profonde dépression transverse (Damoiseau, 
1967a). 
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Mesures. 
Lt = longueur totale (mandibules comprises) = 9,6 mm. 
— Elytres: 
Loe = longueur des élytres = 4,8 mm 
Lae = largeur des élytres = 1,8 mm 
Re = Loe / Lae = 2,67 
— Pronotum: 
Lop = longueur du pronotum = 2,1 mm 
Lap = largeur du pronotum = 1,7 mm 
Rp = Lop / Lap = 1,23 
— Tête, rostre et mandibules: 
Lot = longueur de la tête = 2,3 mm 
Laty = largeur de la tête / yeux = 1,4 mm 
Rty = Lot / Laty = 1,65 
Latr = largeur de la tête / rostre = 1,2 mm 
Rtr = Lot / Latr = 1,89 
— Antennes: 
Loa = longueur des antennes = 1,85 mm 
Laa = largeur des antennes = 0,37 mm. 
Ra = Loa/Laa=5 


Tête (rostre et mandibules compris; Fig. 7 et 8). — Plus 
longue que large (Rty = 1,65 et Rtr = 1,89), base distinctement 
séparée du cou. — Tête seule, fortement transverse. —- Métarostre 
et mésorostre situés dans un même plan, mais totalement 
disjoints, séparés par une profonde dépression transverse. — 
Plaque mésorostrale lisse au milieu, granuleuse sur les côtés et 
sur le devant, forme dissymétrique, face postérieure ample, très 
arrondie, grossièrement dentelée, face antérieure à bords 
latéraux convexes. — Prorostre épais, bord antérieur largement 
échancré, l’échancrure rectangulaire. — Apophyses absentes. — 
Yeux gros, saillants, presque hémisphériques. — 7empes 
pratiquement nulles. — Vertex élevé, subplan, dans le même plan 
que le métarostre. — Mandibules assez courtes, triangulaires et 
robustes. — Dessous de la tête (Fig. 8) granuleux, avec une 
profonde échancrure en U coupée par une carène médiane. 


Antennes (Fig. 9). — Fortes, épaisses, plus larges au niveau 
de l’article 10 qu’à la base. — 11 Articles. — Scape gros, 
granuleux, article 2 à base oblique, un peu plus long du côté 
externe que du côté interne, les intermédiaires aplatis, 
paraissants soudés les uns aux autres, 3 fois plus larges que 
longs, article 11 fortement pubescent à son extrémité. 


Prothorax (Fig. 5, 6 et 10). — Pronotum tonniforme, aplati, la 
base plus étroite que le bord collaire, sa plus grande largeur au 
milieu, avec un sillon longitudinal médian profond (Fig. 10), les 
côtés et la base plus fortement ponctués que sur le devant du 
disque. 


Elytres (Fig. 5). — Base incurvée, épaules arrondies, côtés 
subparallèles, extrémités arrondies séparément. — Sfries 
nettement indiquées par des lignes de points gros, bien visibles, 
surtout au niveaux des extérieures. 


Pattes (Fig. 5, 6 et 10). — Fémurs épais, en massue 
comprimée latéralement. Tibias de toutes les pattes comprimés, 
aplatis, très larges, foliacés. Tarses à articles courts et forts, le 3 
non bilobé. 


Abdomen. — Sternite VIT fortement sillonné (Fig. 11). 
Genitalia (Fig. 12, 13 et 14). — Vue latérale (Fig. 12): pénis 


régulièrement incurvé. — Vue dorsale (Fig. 13): base à côtés 
subparallèles, puis s’élargissant dans sa partie apicale, l’apex 


subtriangulaire, pointue. — Tegmen (Fig. 14) à lobes 
paraméroïdes bien développés, allongés, arrondis à l’apex. 


Etymologie. — Dédiée à Georg Goergen (IITA), collecteur 
de l’unique spécimen connu. 


Fig. 1-4. - Tête et rostre, vue dorsale. - 1: Pericordus curiatus 
Kleine, 4. - 2: P occidentalis Damoiseau, &. - 3: P scutellaris 
Kleine, &. - 4: P. freyi Damoiseau, ©. D’après Damoiseau, 
1967a: 378. 


Considérations écologiques. — Le spécimen de Pericordus 
goergeni n. sp. a été découvert dans la forêt de Sérou, par 
Georg Goergen, en examinant un gros tronc d’arbre gisant sur 
le sol et en décomposition. En le décortiquant, il a observé un 
grand nombre de fourmis, avec quelques espèces de 
commensaux, comme les carabiques Pheropsophus cincticollis 
La Ferté-Sénectère et Sphaerostylus luteus (Hope) (aujourd’hui 
placé dans les paussides). 

— La forêt classée de Sérou (9°40’00”N; 1°41°58.00”E) est un 
flot forestier de 498 ha seulement, situé à environ 10 km au sud- 
est de Djougou, dans le département de la Donga. Cette forêt 
dense, semi-décidue, renferme de nombreux vieux arbres, dont 
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{BENIN / Sérou 

O {forest area ® 
Apr. 2006 

Col.: G. Goergen 


Fig. 5-15. - Pericordus goergeni n. sp., holotype, &, Forêt de Sérou, 
Bénin. - 5: Habitus, vue dorsale. - 6: Habitus, vue ventrale. - 7: Tête, vue 
dorsale. - 8: Tête, vue ventrale. - 9: Antenne gauche. - 10: Avant corps, vue 
de 3/4. - 11: Sternite VII. - 12: Edéage, pénis, vue de profil. - 13: Edéage, 
pénis, vue dorsale. - 14: Edéage, tegmen. - 15: Etiquette. 
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certains sont de taille impressionnante. Elle se trouve en 
bordure d’un petit cours d’eau, nommé Donenga, qui tarit 
pendant la saison sèche. Cet îlot de verdure, ceinturant un 
village d’une vingtaine d’habitations par lequel passe la RN6, 
contraste fortement avec le paysage des environs qui est 
caractéristique de la savane guinéenne sèche. Le site figure 
dans la catégorie type 1 des forêts classées, et a été retenu parmi 
les zones d’importance écologique particulière pour la 
conservation de la biodiversité au Bénin (Sinsin et al., 2010). 
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Illustration de la couverture: Rollier d'Abyssinie (Coracias abyssinicus Hermann, 1783). Ce très 
beau Coraciidae, si facilement identifiable à son plumage coloré, affectionne les savanes et régions 


boisées africaines, depuis le Sénégal et la Gambie jusqu'à l'Ethiopie et le Soudan. 


Parc de la Pendjari, Bénin. 
8 XI 2012 
Crédit: Alain Coache 
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